
mais que les réformistes aient con 
tenancé un tel vol, ça été une désa 
gréable surprise pour leurs amis.

Rien ne pouvait être plus désas­
treux pour la cause de la Réforme 
que de voir ses défenseurs consen­
tir, dans le moindre degré, aux 
manœuvres égoïstes et déshonnêtes 
de leurs adversaires, et c’est là une 
chose si évidente qu’on ne peut 
comprendre comment les Réformis 
tes dans la Chambre ne s'en sont

GROS OURSplusieurs reprises, couvert ses pa­
triotiques et chaleureux appels.

La tâche qu’il s’est imposée là- 
bas est noble et généreuse ; ici, 
dans Ontario, chacun devrait s’en 
faire l’apôtre, dans la mesure de 
ses forces, en faveur des groupes 
canadiens-français que l’on rencon­
tre déjà disséminés de toutes parts 
et qui ont besoin d’encouragement 
et de direction pour marcher sûre­
ment à leurs destinées.

LE CANADA
Un journal du Manitoba dit :
Gros-Ours joue vraiment de mal­

heur. En 1876 il refusa de signer 
le traité parce que il 11e s’y trouvait 
pas de clause particulière empê­
chant de pendre un indien.

Il serait curieux que le seul in­
dien qni ait relevé ce point fût le 
premier pendu au Nord-Ouest.

Gros-Ours avait là une singulière 
prévision.

Ottawa et Hull. S A eût 1885
1

NOTRE DEPUTE
’»

M. Tassé, M. P., est arrivé hier 
soir de Cacouna, où se trouve ac­
tuellement sa famille, pour se met­
tre en route aujourd’hui même 
pour l’Europe via New-York. Il 
s’embarque mercredi midi, à bord 
du steamer Le Canada, de la ligne 
transatlantique française. Un grand 
nombre d’amis sont allés le saluer 
aujourd’hui à l’occasion de son dé­
part et lui offrir leurs meilleurs 
souhaits.

Le voyage de M. Tassé est déter­
miné à la fois par des raisons de 
santé et d’affaires. Après les rudes 
labeurs des derniers mois, labeurs 
du député, labeurs du journaliste, 
son médecin lui a conseillé un re­
pos de quelques semaines. D’un 
autre côté, M. Tassé veut visiter les 
grandes imprimeries, les grands 
journaux d’Europe, dans l’intérêt 
des publications qu’il dirige.

Notre député se trouvera en 
France et en Angleterre à l’époque 
de la campagne électorale. C’est 
dire qu’il trouvera plus d’un point 
curieux d’étude et de comparaison 
entre ce qui se passe là bas et ce 
qui s'opère ici. Il ira jusqu’à Rome. 
M. Tassé eut l’insigne bonheur de 
recevoir la bénédiction de l’immor- 
tei Pie IX, en 1873, lors de son pre­
mier voyage d’Europe ; il voudra 
cette fois s'agenouiller aux pieds 
de Sa Sainteté Léon XIII.

M. Tassé tiendra la plume pour 
la Minerve et le Canada durant sa 
tournée à travers l’Europe. Ses 
correspondances paraîtront le mê 
me jour dans les deux journaux 
C’est une marque d’attention qui 
ne pourra manquer d’ê're appréciée 
de nos lecteurs.

M. Emmanuel Tassé, gérant de la 
Minerve, part en même temps poui 
l’Europe. Nos meilleurs souhaits 
les accompagnent

pas aperçus.
Un seul moment de réflexion au­

rait dû leur démontrer que la curée 
de l’indemnité, si elle n'était pas 
réellement malhonnête, était abso­
lument inexcusable, vu l’état pré­
caire du trésor, et était entièrement 
contraire aux principes du parti de 
la Réforme, aussi bien qu’aux pro 
fess ons de foi faites par les mem­
bres de ce parti dans chaque dis­
cussion sur la dépense publique de­
puis le commencement de la ses­
sion

TOUTES MARCHANDISES

DÉTAILEÉES Âll PRIX III (MOS !Am pèlerins et an publie en 
general

J’invite les pèlerins et tous ceux 
qui désirent acheter des objets de 
piété, de venir faire une visite à 
mon magasin, à l’occasion de l’ar­
rivée de jolies marchandises pour 
souvenir de pèlerinage et autres.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

LE PROCÈS DE R1EL

Ce fameux drame judiciaire s’est 
terminé samedi après-midi par une 
condamnation à la peine de mort, 
laquelle devra être exécutée à la 
prison de Régina, le vendredi 18 
septembre prochain. En rendant 
un verdict de coupable contre Riel, 
le jury l’avait recommandé à la 
clémence du tribunal, mais ce der­
nier n’a pas cru devoir se rendre 
à cette recommandation, et il a usé 
envers le chef métis de toute la 
sévérité possible sous les circons­
tances.

La défense a été conduite avec 
habileté. On a tenté d’abord d'ex­
cuser la révolte ; on a ensuite in­
voqué comme circonstance atté­
nuante la folie de Riel. Le premier 
de ces points était insoutenable ; 
quant au dernier, il aurait assuré­
ment eu plus de chance de succès, 
si le prisonnier lui-même n’était 
Vt nu entraver l’action de ses avo­
cats en récusant fortement la preu­
ve qu’ils tentaient de faire en sa 
faveur. Riel, rééditant en cela 
l’histoire <L Guiteau, n’a pas voulu 
qu’on invoquât la folie à son égard 
et à la dernière heure il a prononcé 
un long discours pour réclamer 
toute la responsabilité de ses actes.

L’affaire 11e restera probablement 
pas au degré où elle est arrivée. 
Les avocats du condamné vont, en 
effet, eu appeler à la Cour du Ma­
nitoba de la sentence qui vient 
d'être rendue. Nous croyons, d’ail­
leurs, nous fondant pour cela sur 
des in formations privées qui nous 
arrivent de Régina, que, sa senten­
ce lût-elle maintenue, Riel ne sera 
pas exécuté, parceque le coup qui 
vient de le frapper aura sûrement 
pour effet de le rendre complète­
ment fou, ce qui le soustraira au 
contrôle de la justice.

8,000 PIECES D’INDIENNES
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.
En se plaçant aussi au point de 

vue de l’intérêt du parti, bien que 
ce point de vue soit inférieur à 
celui de l’honnêteté envers le pays 
et de l’attachement aux principes, 
ils auraient dû voir la folie qu’ils 
commettaient en mettant un tel 
fouet de scorpions dans la main de 
leurs adversaires.

Ils auraient dû voir qu’un tel 
dénouement ferait une farce de la 
tragédie de six mois.

Les Tories étaient dans leur rôle, 
en votant l’argent, et les grits ont 
été fous d’assumer la respousabili- plus amples informations s’adresser à 
té et l’odieux de cetacte. SÆuT' * sec"'"’

PERDU 1000 P1BM MOUSSELINE A ROBEUn vieux portefeuille de maroquin rouge, 
contenant des cartes d’affaires et autres 
papiers. La personne qui le rapportera à 
ce bureau sera libéralement récompensée.

28 juillet 1885
Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le j lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.:ir

ON DEMANDE
Trois institutrices ou instituteurs, dont 
l’un capable d’enseigner le français et 
l’anglais, pour les écoles catholiques de 
Notre-Dame-du-Laus. Salaire libéral. Pour

S®- Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez _

D. GARDNER A Ci©.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

Ou le voit, M. Blake a été ni plus 
ni moins que forcé à dégorger une 
somme que les siens lui repro­
chaient d'avoir touché sans droit, 
et tout son mérite consiste à ne pas 
s’être trop fait tirer l’oreille.

ON DEMANDE
Deux Institutrices pouvant enseigner le 
français et l’anglais pour les écoles catho­
liques du township de Euckingham. Pour 
plus amples informations, s’adresser à 
A. Guy, séc.-trésorier, Buckingham.

DEMANDE
AMELIORATIONS LOCALESOn a besoin, dans le Canton Aldfield, de 

deux maîtresses d’école enseignant le 
français et l’anglais.

S’adresser à M. C. V, Casault, secrétai­
re-trésorier, Bureau de Poste Ilulversen, 
Canton Aldfield, Pontiac.

RELATIONS FRANCO CANA­
DIENNES /CONSTRUCTION d’égouts à tuyaux en glaise vitrifiés, dans les rues sous-mentien- 

\J nées, dans le quartier By, en la ville d’Ottawa.
Avis est par le présent donné que le Conseil-dt-Ville d’Ottawa va passer 

conformément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction d’égouts à tuyaux en glaise vitrifiés ayant les dimensions suivantes et 
dans les rues ci-après désignées

Dans la rue York, de l'égoût principal à la rue William, tuyaux de 24 po.ces- 
Dans la rue York, de la rue William à la rue Sussex, tuyaux de 18 pouces.
Dans ia rue Sussex, de la rue George à la rue Clarence, tuyaux de 15 pouces.
Dans la rue Sussex, de la rue Clarence à la rue St Patrice, tuyaux de 15 pouces
Dans la rue Sussex, de la rue George à la rue Rideau, tuyaux de 12 pouces

Les dits règlements pourvoieront aussi à répartir et à prélever le coût de ces travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité des 
propriétaires de tels biens-fonds, représentent au moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil-de-VlIle 
d’Ottawa dans l'intervalle d'un mois à compteur de la dernière publication de cet avis,
S°Ottawa,Z28Aj?ul!itoti I88185"

Le Figaro dit :
Nous allons renouer les rapports 

trop longtemps interrompus entre 
la France et le Canada. Le Isyndij 
cat me; itime ej fluvial de France 
patronne, de concert avec le gou­
vernement Canadien, la Compagnie 
Canadienne-française de navigation 
à vapeur qui établit une ligne régu­
lière de steamers entre le Havre et 
Halifax.

Vo ci quelques détails que don­
nent les Débats sur le premier voya­
ge qui va s’effectuer :

“ Cette ligne inaugurera son ser­
vice le 3 août prochain. Ses direc­
teurs ont eu l'excellente idée d’or 
ganiscr à cette occassion un«yérita­
ble train de plaisir pour le Canada. 
Moyenne nt une somme modique, 
à peine ce que coûte la plus mo­
deste villégiature pendant un mois 
de vacance,—on pourra visiter, en 
trente-deux jours, Québec, Mont­
réal, Ottawa, les milles îles, la 
chute du Niagara, bref une des 
parties les plus pittoresques- du 
continent américain. Ajoutons 
Qu’au; simples touristes se 
joind-ont des délégués du com 
merce et de l’industrie. Le syndicat 
maritime et fluvial, que préside 
M. N. Casimir Mémer, vient d’a­
dresser une circulaire à 
bres pour les engager à nommer 
une délégation chargée de les 
représenter à cette inauguration 
d’une entreprise qui intéresse au 
plus haut point l’industiie et le 
commerce français.”

Cet appel sera entendu et nous 
ne doutons pas que le voyage 
d’inauguration de la ligne cana­
dienne-française sera non seule­
ment un voyage de plaisir, mais 
qu'il contribuera à grandir 
débouchés.

Voitures! Voitures!
Voltnres couvertes ou decouvertes, 

Phaétons, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, elc., etc. Les matériaux que 
j'emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Qui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

W. P. LETT, greffier de la Cité.

AMELIORATIONS lOCALES
L’IION. M. POIRIER ET LES 

ACADIENS. TROTTOIRS
Dans le Quartier Ottawa, eij la Cite d'Ottawa

par le présent donné que le Conseil-de Ville d’Ottawa va passer, confor­
mément aux provisious de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 

construction de trottoirs ayant les dimensions suivantes et dans les rues ci-après 
désignées :

Entre les rues Sussex et Dalhousie.
Du côté Nord de la rue Water, transversal, 3 pouces, 8 pieds.
Du côté Sud de la rue Water, transversal, 3 pouces, 8 pieds.
Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur et de 40 pouces de largeur et les frais 

de remplissage qui s’en suivent seront supportés par la Corporation dans chaque cas. 
Les dits règlements pouivoieront aussi à répartir et prélever Je coût de ces travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cepeudant que la majorité 
des propriétaires de tels bians-fonds, représentant au moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil-de-Ville d’Ottawa 
dans l’intervalle d’un mois à compter de la dernière puolication de cet avis, soit du 
onze Août, A. D 1885.

Ottawa, 28 juillet 1885.'

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rne Clarence, Ottawa

L’hon.M. Poirier est rendu parmi 
les siens. Il a voulu se fixer d’une 
manière permanente dans leurs 
rangs, afin d’être plus à même de 
connaître tous leurs besoins et de 
poursuivre au milieu d’eux la belle 
œuvre de restauration nationale, à 
laquelle il a consacré tous ses efforts 
depuis quelques années.

Les nouvelles qui nous arrivent 
de Shédiac nous apprennent que 
le vaillant jeune sénateur n’a 
pas tardé à se mettre à la besogne.

Il donnait, en effet, dès mardi 
passé, une très belle conférence au 
groupe acadien de cette dernière 
localité, et il a fortement parlé en 
faveur de la colonisation. Deman­
dant aux anciennes paroisses de 
venir en aide aux colons, il a dé­
montré quels résultats magnifiques 
pourraient être obtenus par ce 
moyen, sans grands sacrifices ni 
grands efforts. L’encouragement, 
a-t il dit, c’est ce qui fixera nos 
jeunes gens au pays et les empê­
chera d’aller dépenser leur énergie 
et leur intelligence au bénéfice de 
l’étranger.

L’honorable M. Poirier a été élo-

la24 juillet 1885. ^^vis est

LA GÉNÉROSITÉ DE M. BLAKE

Voici une appréciation du St. 
Thomas Journal, un organe grit 
bien connu, qui tend à faire croire 
que M. Blake, en mettant à la dis­
position d'une institution politique 
de son comté les $500 d’indemnité 
additionnelle qu’il a touchées à la 
dernière session, a bien plus agi 
sous le coup d’une nécessité pres­
sante que par générosité et désinté­
ressement.

La feuille en question, parlant 
du prudent silence observé par 
l’opposition quand il s’est agi d’aug­
menter à $1.500 l’indemnité session- 
nelle, tient à ses amis et à ses chefs 
le rude langage qui suit :

En manquant d’opposer et leur 
parole et leur vote a la curée de 
l’indemnité, l’opposition a fait une 
grossière méprise qu'elle ne pourrait 
réparer qu’en refusant de prendre 
aucune fraction de l’argent qu’elle 
a voté elle-même.

Le pays n’attendait rien de mieux 
du gouvernement et de ses amis, 

quent comme de coutume, et d en- ja signification de leur polili- 
thousiastes applaudissements ont, à que est contenue dans le mot curée;

I
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MARCHANDISES DE MUT W. P. LETT, Greffier de la Cité.ses mem-
—ET— Photographies

Articles de Modes
GRANDE REDUCTIONA VENDRE DE SUITE

A vbz-vous i
J\. moitié prix ?

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d'offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

besoin d’un CHAPEAU à UN MOIS SEULEMENT
VENEZ NOUS VOIR.

A VEZ-VOUS besoin de *iiche PLUMES
A. et d’élégante FLEURS ?

VENEZ NOUS VOIR.
A VBZ-VOUS besoin de nonv 

iY. TELLES et de FICHUS ?
VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

Photographies grant eur

CABINETnos

$2.00 par Doz. N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent le» 
prix fixés. Pas de déception.

elles DAN-
La compagnie du chemin des 

Basses Laurentides a signé un con­
trat pour la construction de la voie 
depuis* les Piles jusqu’au lac 
Edouard. Elle a obtenu du pre­
mier ministre de la province une 
promesse écrite de racheter les ter­
res à 50 cts de l’acre.

CHEZ

Dorion <&A. Woodcock HARRIS, CAMPBELL & Co.Delorme
MO Rue Sparks et 563 Rue Sussex, RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884
Magasin Spécial de Modes,

39, BUE SP ARMS.
lan

Coin de la rne Rideau.
OTTAWA.

18 Oct. 1884 la.
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Nouvelle Annonce THE MIKADO.VALIN & ADAM,
Avocat* et Notaire* Public*.

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.

LE REPOS DES FATIGUES PS

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri’ 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essavez-la sans délai.

Toutes perrsonnes désirant trans­
férer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 

leur fournira

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu'elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce, Aujourd’hu 
il a le plaisir de les informer qu'il vient de 
recevoir

L
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM. DUV
10,000 pièces de Tapisserie Chinoise

Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Panier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 

foule d'autres articles religieux, poui
oie, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’étre reçu un assorti 

ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie, 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Bue DALHOUSIE.

21 Nov. >84

MIKADO est le nom d’une plantation appartenant à la 

Compagnie de Commerce Mikado.

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du 

Japon, et n’était cultivée que pour l’usage de la maison Royale.

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cette 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d’une livre et d’une demi-livre et se vendent 

pour la modique somme de 45 centins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.

rue Rideau, où on 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

I J De m 
I 1 plongeai 

l’intérieu
L. .4. Oliiverson

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau e 1 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Oui.
m-ARGENT A PRETER

Ottawa. .8 janvier 1883.
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sœur l’ac 
façons te 
gence ex 
Fée. Le i 
qu’on le 
le d’stiai 
lieu, on 1 
le, où il i 
vement < 
qu’il ent 

Un soi 
des class 
porche d 
la loge 
re étant 
plette et 
core ret 
avait tro 
te de de 
accoté ce 
avidemei 
la rue, il 
ne réfléc 
résignée, 
donnais, 
talent su 
observât 
entrefait 
va tout < 

—Ah! 
cria-t-elli 
Tu t’imp 

—Non 
calme, cl 
d’argent 
que vou 
plus de : 
viendrie 
de et si < 

—Ah! 
jeune fil 
baisers ; 
moi avec 
mes : — 
t-elle, et 
ne comn 
Quel dôi 
de santé 
pouvait 
l’air de 1 
ble le gt 
Mais c’e 
la dépei 
cher de 
duire...

DIAMOND DYES
PETITE GAZETTE Partout ou reclame à grands cria 

le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées àdomij 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
îa bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Svrucine—La sprucinc comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
;l The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co„ 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct

J. L. I L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

4S Rue MVRBAI, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

PERDIT
Vendredi soir, dans les environs du 

No. 276, rue Clarence, un petit chien (Fox 
Terrier) tout blanc et à queue courte. 
Toute personne qui le remettra ou fournira 
des informations à son sujet au numéro 
susdit recevra $5 de récc 
poursuivra quiconque le gardera 
possession après le présent avis.

t «T
rPilules de Noli Longues Composées E. 6. LA VERDUREompense, et on

De MctiAJL*
Recouverte» ’

MAGASIN GÉNÉRAL DEL’OCTROI DES TERRES Pour la guérv 
son certaine di 
toutes les afiei • 
lions bilieuses, 
torpeur du toit, 
maux de tête, 
in di ires tiocs

FERRONNERIEi hACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DV

Pacifique Canadien
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
%; étourdissements 

semA*'. et de toutes les 
lo "lauvais fonctionne»

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
Hto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr
malaises causés par 
ment de l’estomac.

pilules sont cvte- n trecommandôt t 
e étant un dos t>;us sûre et des plue 

efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées, filles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n'importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant: 
ou des personnes âgées. Les Pilulks di 
Noix Lonouis Composéhs, di MoGali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
niêre à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prf. 
sent offertes au public.

B. B. MoGALE, Chimiste, 
Montrés'

CONSISTE EN

Snnerbes Prairies à Blé et Terres b 
raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Ces
coi
effi

Eté.

Comme parle passé un assoi li­
ment complet deTerres à bas prix, à proximité du che­

min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM PLUiU.ES h’autruches

Frisées, ITettoyées et TeintesAvec ou^sansjcouditions'de Culture,
selon;ie désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec intérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DR1NKWATER, 

Secrétaire.

siïiîraf;
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

DANS LES

Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISON

En (Ju Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX CREPE REMTS A DTEUP

1883

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse,
Vile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de fer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct eèt expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres­
sant à

FETES! FETES! FETESI
MAGASIÜE 6 OS.

de Ale: :• A. Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ© 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

ITO. 15. EUE, ELGIN, OTTAWA
(Très de la rue Sparks.)

13 mars, ’85

» JULIEN.mla

Entrepreneur de J Pompes Funèbres
263 Rue DA-LHOTTSiB, Ottawa»13 mars 1885—la

Ci-devant occupé par M. Jos. Senècal.NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. MCKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST ET 

D’ONTARlo

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

LIGNE "COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’ete comme» 

ça»t Lnndi, 27 Juillet 1885

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu & Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvert un magasin de pompe» funèbres. Tonte commande qu’on

disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire,

mai—1 an

fournis surMILLE-ILES,
RIVIERE ST. LAURENT.

T A VENTE à l’enchère des baux pour 
IJ vingt ans de certaines ILES formant 
paitie du groupe sus-mentionné, quelques- 
unes d’entre elles situées au Coude Kidaler, 
d autres à l’endroit surnommé les Raft Nar- 

d’autres en
groupe du lac Fleet, aura !
Justice, à Breckville, à 2 h 
di, le 5 août prochain.

Une carte, indiquant les Iles 
ici question, peut être examinée

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------FUR UZ

LES CIU1RE8 P08CBLU1S, VAISSELLEoit surnomme les Kan 
rnfin se trouvant dans le 

lieu au Palais de
rs. p. m. mercre-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.NIL-11 11 dont il est 

•t les co
TABL1AÜ DIB BBS.

ET VERRERIEROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Hossin, rue York, ' 
Toronto.

ditions da loyer peuvent être connue 
n’importe quel temps durant les heures de 
bureau, d’aujourd’hui au jour de la vente, 
en s'adressant au bureau des Officiers de 
la Douane à Gananoque ou Brockviile, ou

m-2 sDà’lo*H ° CABLEw

5™2
4258 20 Tout doit «ire vendu an prix coûtant afin de faire place 

pour lee nouvelle# marcllandlwe# d’automne qui 
viennent d’Europe.

es Officie 
Brockviil

à ce département.
L. VANKOÜGHNET,

Député du Surintendant Général du 
Département des Sauvages. 

Département des Sauvages, \
Ottawa 16 Juillet 1885 )

Laisse Ottawa.... D. POTTINGER,
Surfai tendant généralET non»

830lias
l'?5 

11 25

00Arr. à Montréal... Bureau du chemin de fer. 
Monctou, N. B., 26 Mai 18858 00600 C. S. SHAW & Cie.,

Importateurs directs.
Laisse Montréal..

n™oîo Ts Sirop des Enfants du Dr Coderre

fœ
Arrive à Ottawa.

Ottawa, 21 Janvier 1884Ce sirop est prépa- 
< rée avec 1’appro oa- 
ÎV\ tion des professeurs 
Æ\ de l’B, oie de Méde

Isa

ID’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal. Hotel du Canada 1CHAPEAUX DE SOIEf” de Ohirut’ 
Montréal, 

Médeci 
l’Université 

'd Collège Victc»
Ude Mo 

unité de 
de l’ü

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points do la Nouvelle-Angleterre.

MANUFACTURÉS PAR Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Luuzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le publia voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M Renaud étant t ontinuel- 
leinent en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
îlevô C^6Z * s’enEaE«r au prix le plu»

A. RENAUD, proprietaire,
16 déc ** ■ Rue Murray

4

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,S. DAVIS & FILSJOS. SENEGAL Le sirop des ent 
fan te est supérieui 
à toutes les prépa­
rations calmante» 

■ — imi—». offertes aux mèru
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; fl peut être donné avec U plus 
grande confiance aux enfante dans les cas 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyssenterh, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Siuo 
n’en achetés point d’antre.

En vente par tout le Canada et les Etau-

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 arr 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.25 | n*
“ du soir quitte Toronto à 8.00 j: u 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall poux 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Conr actions à Toronto pour tous loi 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

Wi
• ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
Et autres articles d’utilité pour hommes et 

enfants.
coi» DIS SUIS

York et Dalhousle,
> TTAWA.

le
3 déc

p dü Db Godbbbi e: Ouvrages eu ecorce très variés
Crêpes, gants, écharpes del 

deuil, etc., loués fTnis
.nui, M Cl#, LA BOUTEILLE, 

Seul proprietaire,
B. B. MoGALE,Bureau d’jgent d’immeuble 

MACDONALD
NO 9 RUÉ ELGIN.

ÉTABLI 1884.

H. L. COTEChimiste.
Monti

’8*3 U

128, Rue Rideau. Slo.i* venons de recevoir le 
-tins bel assortiment 

•> toiles
SPRUCINE

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Maodoüoall, O. R.
Frais M. Maodoüoall.

N. A. Bilcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belconrt 

d’Ontario et de celui de Québec, ■’occupera 
aussi des affaire» requérant son attention

a cette dernière Province.

Une des meilleures prapa* 
rations offertes jueqriri 

ArML au public, pour le soulage' 
UkGr ment immédiat et la gc<» 
■K rison de la Toux^u Rhone, 

de la Bronchit<$7 de tKr.• 
Cm ronement, de la Groupe et 
f M de tontes les maladies de > » 

Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 25 et 

iW>c l* bouteille.
B. K.MviiALK. CbimisL ’ 

Montré '

polir fénetros ont mît'*** 
l» *'»*» etc importe en Otud* Et la 

lait du i 
ser la su 
nervait 
et à tuy 
semblait 
se repos- 
nuit, j’ 

, ment se

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS 

H. OOHRIViSAü
Pèlisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

Ko. 253\ Bue Wellington,
OTTAW A

JACOB BMtATTPAR
ITIB RUE 8PARK8 Ht

D. McNICOLL 
Agent général des passagers. 

W. WHYTE
Surmiendant-généra

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
A. B. MACDONALD,

Encantew de la Reine,
RESIDENCE,-........253 RUB NICHOLA

membre du Barreau SS BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma jvi trine.
W. C. VANHORNK,

Vice-Pré «-idont, 22 avril lm
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“J’ai «ouBert” BOTIES ET SOULIERSchine, pareil au brui Bâtiment sac­
cadé que font les sauterelles 
dans les champs i derrière les 
rideaux éclairés par la lampe, je 
distinguais sa silhouette labo­
rieuse, et je pensais involontaire­
ment à une des strophes de la 
terrible chanson de Thomas 
Hood : “ Coudre, coudre, coudre, 
jus ju’à ce que le cerceau com- 

à flotter ; coudre, coudre, 
coupre, jusqu’à ce que es yeux 
deviennent lourds et sans re 
gard ! Ourlet gousset et poignet, 
jusqu’à ce que, sur les bentons, 
je tombe de sommeil, et que je 
les couse comme dans un rêve.... 
coudre, coudre, coudre, —quand 
le temps est chaud et le ciel 
bleu, tandis qu’au long des toits 
les hirondelles par couples, cara­
colent, et me narguent avec leur 
printemps !

Dans la maison tout le monde 
connaissait l’histoire de Gab, et 
les femmes des locataires con­
fiaient volontiers de l’ouvrage à 
la grande sœur. On arrêtait l’en­
fant au passage, sur le „carré ou 
dans la cour ; on le caressait, on 
le choyait, on lui envoyait des 
friandises. Lui, toujours farou­
che, se dérobait aux caresses, et, 
plus inquiet que réjoui, médi­
tait longuement sur ces soudai­
nes marques d’amitiés. — La da- 

du troisième me donne des 
joujouq, damandait-il pensive­
ment à sa sœur, pourquoi, puis­
qu’elle ne me connaît pas ? Puis 
après avoir ruminé longuement 
il ajouta avec une perspicacité 
qui ouvra t de navrantes échap­
pées sur le travail de la réflexion 
dans ce cerveau d’enfant : C'est 
sans doute parce que je suis bos-

1De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­
mandé les Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles !
Je tuis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout le monde J. D. Walker,jBuckner,

Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE DEERSELLE

ASSORTIMENT COMPLET .1, Chaus­
sures de tous les genres, dernier style, 

dames et enfants, pour lespour hommes, 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et co ndéra- 
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

iBommr:
Ar.peur JLn.

ABONNEMENT : 
Il tr. par -A.xx

— nmaÈMM jante —

BUREAUX:U, rmSêgtier, PARIS

LE BONDI POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier Weradro a pana le *0 Juin 1614)

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes G. MURPHY.
No 538 rue Sussex, Ottawa.comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

mence 12 mal 18'5—la
Le Monde Poétique doit ton grand et rapide succès à l'excellence de ta 

rédaction, an choix judicieux de» Etude» accompagnée» de texte» en toute» le» 
amgue», an but élevé qu'il te propos», permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
côté de» écrivain» le* plu» illustre» d’aujourd'hui. Chaque moi», cette magni- 

qu» publication apporte à te» lecteur» l'écho fidèle du mouvement poétique 
» partout. La modtoiU de ton prix le rend accessible à toute» le» bourse*.
Le Monde Poétique cat déformai» un organe nécessaire pour tou» ceux qui 

intéressent à cette /Ole sublime de l'imagination : la Poésie.
• » ■ ■ <■ »

* * • Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enfiammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

blé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * 

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 I6th Street, Washington, 
D. C

Dr ALFRED SAVARD
bureau :

NO. 376, RÜE CUMBEBUND.
Ancienne îésidence du Dr Prévost 
Ottawa, 15 mai 1

BOMK1IBE WJ V 1 BOMHAIR1 DU B* *

B Lee Poètes frwçsds contemporains (Lwoet* 
i Uiàe) : LtuU IWmNr. — Dans l’air léger :

« LM*. — Chansons andalooeee : JM 
trim 4» IltrmUs.—La Poésie contemporaine

Lee Poètes français wont—iporatm (Leconte 
de liste), fin : Louis TUrctNtL—A rimplaoable : , 
Armand flUwtra. - Oalabran (Oiépneetie) : ' g 
ftodsr Ambamti. — Chansons populaires de la , § 
Bohême : Valsntin KlMr — L'Ombre de Oor- \ 
nètte : FrJdérU FUuU - Mistral (Rapport 
eni le prix Vttet) : K. Ltgomté, de rAcadémie 
française. — ÇbonlQue, etc.

• serait désireux d’a-
tferne BJBmson : AmçuO» flfHsriiry. — Chro- 

Iqeee dramatique, mnstoale, artistique, Boms 
bibliographique, Bohos.Pour les meilleeures ferronovrics à bou mar 

chô, allez chez. BOMMAIRB DU M* d
Le Prinalpe poétique : As» Mmsmi (d'après 
égar Poti),—flex et Reflux : Frxmçvi* Otppt*. 

Poètes français contemporains (Leoente 
IMelmlUÏléüls fUresNa.—Bothanarie :

Les Poètes français oontempemtas (Bully 
Prudhomm# : Unom - /Xén.—Alperese : Orami 

- La Poésie de Rigedde t ML
McDOl GALC A Cl: Z S El'

Le plus uucien magasin de ce genre à 
Ottaw»» établi eu 1850, à l’enst-igue de la

CROSSE TAHRIKRK,

Rue Sussex, et coin te la rue Duke,
IHAt DlKRKN, OTTAWA,

BtàMATTAWA, P.Q.

Je considère que votre remède est le 
i existe pour l’indigestion, les 
rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.

i à peine un jour sans que je 
compliments les sur progrès

meilleur
maladies Te‘ V proféra wu an Collège de Praam. 

: iterate**. — Pol i AM* Immtr,.
'•mm. —> OhraaAqps dramatique, Chronique
■ha* Mi—lagll (Léo* Valade), Revue 

WUiographlqm, Bote*.

La P
nique artistique. — Revue bibliographique,

*
Tow tew lhwiros eoat «lustrée de vignettes, sale de lampe, —tree orate ete.. 

oo rap osée epéctelsmiat poor le MONDE to étique pm ML Taxüe DOAT, artiste de la 
-----—— — -- ------ -—— •"------- -----de runloB dm Arte decorauas.

MCDOUGALL t CUZRER Clame aaS, l irai! P6ÉTŒDE toici ra nucifflue rote ira tout atn-otre a tan coiiem31 octobre 1883. la
id—tes demie dee abonnement i f Administration du Monde Poétique,

• A, RUE BÉCUIER, A PARIS
Qud* tor nil «'«teiBMMBt dolt être scrompagoée da u tale or en chèque, mandat on tlmhrea- poeU.TAMS, TATIS He.

MONDE TAPIS
me II se 

reçoive
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
gQTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

BXP0SITI01 do PARIS ISTS
none oonoovm

»j»raramraawraawi*aii
gj_ Médaille d'OR, Paris ;

«ASTHME
I Par la POTTDRl du >

D’OTTAWA.
/TrntlfiT.lng grand assortiment, les 

b?;z»4x>'V3Tti-s, et 1 -s plus bas prix «n 
fait de

Sirop #
r Dr Gléry

QüilâiAROtoï.retins, Riilean, Dépoiitaira à Québec : Dr Ed. MORWUCVi!‘ '

CS. J. Labelle,Corniche», l*ûle», tiuriiitnret 
et Menble» de tou. Ferrugineuxsu. « N«rtf,KIDNEY-WORT il.***

La besogne abondait, la tireli­
re grossissait dans le coin obs­
cur d’un tiroir de la commode ; 
juillet était proche et on com­
mençait déjà les préparatifs du 
départ : achat d’une belle malle 
de cuir, confection d'un costume 
pour l’enfant, et le petit Gab 
émerveillé ne parlait plus à ses 
Cf oiarades de classe que de son 
voyage aux bains de mer, quand 
à la dernière heure, un incident 
malheureux vint tout boulever­
ser. La jeune femme de l’em­
ployé du cinquième avait char­
gé la couturiète de regarnir sa 
robe-de de noce et de l’accommo­
der à la mode du moment ; une 
robe qui avait coûté gros et 
qu’on voulait faire resservir 
pour les petites sauteries dn 
prochain hiver. Un soir, en 
jouant avec T’encrier, Gab le 
laisssa glissa glisser de ses doigts 
maigres et l’encre ruissela mal­
encontreusement sur le satin de 
la jupe... C . ne "le gronda pas, 
hélas ! non, sa figure consternée 
faisait trop de peine à voir. La 
grande étouffa un cri de terreur 
et, silencieusement, nerveuse- 

nt, elle épongea l’étoffe et me­
sura l’étendue du désastre. L’en­
cre avait outrageusement 
huit mètres de satin. Conter le 
malheur à la cliente du cinquiè­
me et l’apitoyer en faveur de 
Gab, il n’y fallait pas songer ; 
d’abord la femme de l’employé 
n’était pas riche, et sa toilette de 
noce constituait son unique res­
source pour les jours de tralala 
et de cérémonie ; puis l’ouvrière 
était fière et ne se souciait pas 
de mettre la maison au courant 
de ses misé as intérieures. Le 
plus expédient et le plus digne 
était de couiir au Bon Marché et 
de rassortir l’étoùe. Huit mètres 
à quinze francs, cela donnait un 
total de cent vingta francs ; une 
riche brèche à ’a tirelire et an 
budget du voyage !—C’était fini, 
il fallait renoncer aux bains de 
mer pour cette année..

La couturière embrassa le pe­
tit Gab et se remit à travailler.

(A suivre.)

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
BUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881

Ce Sirop remplace le Vin et 
'■•s Elixirs dans le cas où leur usage 

ente quelque, difficultés, soit à 
jm-e dn jeune âge, soit par suite 
le -'état d’irritation du malade, 

oosmu
ANÉMIE, It CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de SA NO, 
SUITES d, COUCHES, 

*AUVAISES DIGESTIONS
''-iivinimlQuMM : D' Ed. MOHIK* C-, 

| èheraadens-Clilatote. lié, mhhWeai.

MAISOK DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une SVAKli».

SHOOLBRED et Cie,
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Opère des CuresMERVEILLEBSEs'jktttlttMi
Maladies des Rognons 0

et {
Des Affections du Foie

1 an

Aux Contractent et Antres.
Parce qnMl^MÇlt^è la fols^snMe FOIE, les

Parce qu'il débarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies del 
rognons et des voies urinaires, des maladie» 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, le» bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, leé 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

CECI EST BIEN DÉMONTRÉ**®*

IL OÜÉBIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HBMOR-

RHOIDE8 et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous le» 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANS

et donnant au système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

A rétablissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.\

WOODLAND
No. 38, RUE B ESSE RE R--T$>„ -_________________

y1*- • fcj' —<7 ->

Poudres de Condition d'Alexander

H CHEMIN DE FEH (Près du bassin du Canal.)
((CANADA Mfflw Hotel du Castor

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, pi oprietalre

Ottawa, 18 déc. 1884.

LA
S BOULES POUR UO<*!V<iW

BT ÀUTKKS
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIN. 
Paix, $1, sous forme liquide 1

En vente chez tons les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Bleharésoa à Ole., Burlington, VL 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

VOIE la plus COURTE
KNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

MED KOI N ES OKLERKEt
POl.'H LUS

Aoknt a Ottawa O. STltATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célô 
bres dans tout le Canada pourleui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le jiublic ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL à FILS, rue Wellington ; 
et DAGLI8H à FRERE, rue Queen, ouest

ou en pondre.

L'OlttiAMSMK de L’HOMME
4 CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les Jouis '

CHARS PULLMAN.

Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistemvnt fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médeciu employer ?"

KIDNEY-WORT
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mo 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. V 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
nsqu’aux Provinces maritime, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, > ’b*oy et New-

A partir du 2» Juin IMS, les trains cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. I Arr. A 

tt.OO a.m. 11.30
4JO p.m. | 8.30

n<TDÏÏEY-V/QRf
Le Dr Oscar Juhannksskn, de l’Univer 

si lé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PAHCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannesskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS"®*
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé. 
Etats-Unis ou au Canada.

a
REMEDE j INFAILLIBLE 
eraww— pour—- - 
LESIMALAMKS DES ROGNONS 
Il'ESTAFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOK- 
ÜRHOIDES et les MALADIES 

DD SANG

me LA PROTECTION SAAS s.tiAU
MontrèHl.

taché ISA II; MZE
Manufacturici

Pr’t de Montreal. I Arr. a 
8.48 a.m. J 12.20
4.30 p.m. I 8.00 p.m.

Tous les convoie à passagers se rendent dlreo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York » 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dn 
matin.

Lm Médecin* reconnaissent —(BT)—

Marchand de Chaussures
EN BROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

3Dalh.ou .ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

efficacité.

“ Le “Kidney Wert ” est le remède le plus 
Bcaoe dont j’aie jamais fait nsage."

Dr P. C. Ballou, Mpncton, Vt. 
u On pent toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, VL 

"Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était tnalade depuis deux ans.”

DrC. M- Si
DANS DES

"Le

- tiummurlin, Sun Hill, Ga.
MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les antres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dent 
l’effet est anr <-t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

»* Il purifie le sang, fortifie et 
donne nue nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Désire faire savoi 
tiques et an 
virons en g

) savoir à ses nombreuses pra- 
pnblic d’Ottawa et de ses en- 
rénérai ou’il a acheté et mis

il a
HENRY VOGBLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptêmôs compliqués sont trai­
tés par les prescriptious spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée lirais de poste

a u n a acheté et mis 
tes machines du vasteipération toutes

établissement autrefois en opération 
me Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’éta 

contredi le plus complet de co gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
miôre classe.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIBR 

^Leg ^Meagers gor le^Sud et Vest^chjMigent de
lagBgeeBt^nmsfériTIans'^is extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqné pour n’importe quel en­
droit

Lee billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure dn 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant

U, ment est sans 
re à

*84 t anPm, SI» sons forme liquide ou en poudre.
Bn vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède on poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cle, Burlington,?| J. B. ARIAL

Peintre Décorateur et Tjapisssler,
VIENT DE RECEVOIR

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés 

atisfactioa garantie. Prix très modérés,
UNE VUSITE EST SOLLICITÉE 

jyLes marchands de la & campagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

KIDNEY-WORT A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août 1884

Aux Inventeurs W %CLUB HOUSELes vrais amis sont toujours la 
Sans oublier le passé, pensons à 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru­
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga­
ranti tel qu’on le représente, si­
non la vente est nulle, chez H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
J. Coursolle & Cie.,Ametée Peste de P. O’MEARA

do tone les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

20 22 ET 24, RUE GEORGE TZATF. DAZE,
Propriétaire. Solliciteurs de Brevets (f Inventa* 

Dessins de Fabrique, Marque* 
de Commet ce et de Bois 

Agences et L'errespendente aux Ete i» 
Oils, en Angleterre et en France.

OBNT
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

A méliorations Modernes
Des avantages 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des me il 

leurs marques de
Vine, Liqueurs et Clgsree.

16 mai 84

TOILES POUR CHASSISJames R. Bowes
AHOECITEOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

spéciaux sont offerts au DB

TOUTE COULEUR.J. COüBSOIiLE a Cie.,
Chahdrs Victoria,

Vla-à-v1 e bureau des brevets,
OTTAWA, Orr.

H. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le tmvail de see 
employés.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa,! sept 1884 la

B. P.—Boite 68.
24 Fév 1883

10 FBTTXX.XeETO$r

I LE VOYAGE

DU PETIT ŒAB
:

irtenant à la De mes fenêtres le regard 
ï plongeait à travers la cour, sur 

l’intérieur de l’entresol habité 
par la famille du petit Gabriel, 
que dans la maison on appelait 
familièrement “le petit Gab.”— 
Le père était coupeur dans un 
magasin de confections ; la mère 
affaiblie par cinq couches suc­
cessives et déjà toute blanche à 
quarante-cinq ans, s’occupait du 
ménage et y usait toute sa san­
té. Des cinq enfants, les trois aî­
nés avaient essaimé au dehors ; 
il ne demeurait au logis qu’une 
sœur de dix-huit ans, qui était 
couturière, et le petit Gab, qui 
était bossu. — Frui ; tardif et 
mal venu d’un de ces mariages 
parisiens entre gens qui ont pas­
sé la moitié de leur vie dans des 
ateliers malsains ou des arrière- 
boutiques obscures et mal aé­
rées, le petit Gab était irrémédi­
ablement rachitique. Son épine 
dorsale déviée faisait remonter 
ses épaules jusqu’au niveau des 
oreilles, ses jambes grêles et 
molles pliaient sous un buste 
déjetê et mal équilibré ; il ne 
pouvait marcher que lorsque sa 
taille était soutenue par un cor­
set orthopédique. Sur ce buste 
contournée, bombé en avant et 
en arrière, se dressait une tête 
au crâne trop développé, mais 
au visage d’une délicatesse ex­
quise, d’une expression singuliè­
rement poignante. Bien qu'il 
courût sur ses d'".-huit ans, il 
avait à peine l’air d’en avoir 
cinq ; mais on lui en eut donné 
vingt à voir sa physionomie mé­
ditative, son fi ont saillant et ses 
grands yeux d’un brun noir, si 
triste et si précocement pensifs. 
Le père, la mère et la gra de 
sœur l’adoraient à cause de ses 
façons tendre^ et de son intelli­
gence extrao dinairement éveil­
lée. Le mét’ c"n ai .1. défei du 
qu’on le fit tm ailler, mais pour 
le d’-tiaire et le changer de mi­
lieu, on le conduisait à une éco­
le, où il ee oornait à écouter gra­
vement et où il retenait tout ce 
qu’il entendait dire.

Un soir, à l’heure de la sortie 
des classes, je l’aperçus sous le 
porche de la maison, assis contre 
la loge de la co.icierge. Sa mè­
re étant allée faire quelque em­
plette et sa sœur n’étant pas en­
core revenue du magasin, il 
avait trouvé en rentrant la por­
te de de l’appartement fermée,et 
accoté contre le mur, les yeux 
avidement tournés du côté de 
la rue, il attendait avec une mi­
ne réfléchie et douloureusement 
résignée. Tandis que je le ques­
tionnais, ses noirs prunelles je­
taient sur moi de longs regards 
observateurs et effrayés. Sur ces 
entrefaites, la «rende sœur arri­
va tout essoufflée.

—Ah ! mon pauvre Gab, s’é­
cria-t-elle, je t’ai fait attendre ? 
Tu t’impatientais, hein ?

—Non, répodit Gab d’une voix 
calme, claire ‘comme un timbre 
d’argent, je me disais seulement 
que vous ne vouliez peut-être 
plus de moi et que vous ne re­
viendriez pas... Je suis si mala­
de et si ennuyeux !

—Ah ! vilain, murmura le 
jeune fille en le couvrant de 
baisers ; puis se retournant vers 
moi avec des yeux pleins de lar­
mes : —Il est si mignon, ajouta- 
t-elle, et si intelligent ; il raison­
ne comme une grande personne. 
Quel dommage qu’il ait si peu 
de santé ! Le médecin dit que s’il 
pouvait aller cet été à Berck, 
l’air de la mer et les bains de sa­
ble le guériraient probablement 
Mais c’est loin, Berck, et c’est de 
la dépense !... Enfin, je vais tâ­
cher de gagne, de quoi l’y con­
duire...

t,likado, roi du 

laison Royale, 

’une quantité 

ale, car le roi

t
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Et la courageuse fille travail­

lait du matin au soir pour amas­
ser la somme nécessaire. Elle s’é­
nervait sur sa machine à plisser 
et à tuyauter ; elle taillait, as­
semblait, cousait presque sans 
se reposer. Bien avant dans la 
nuit, j’entendais le tressaille­
ment sec et précipité de la ma-

HAÏT
seuu.es.

BAT.
lanti lions de
ne.

EB CANADA. 3 Août 1836
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aM-'dl-.St.aKiy;- AMELIORATIONS LOCALES &
ter. crass. iseuessAS?» ss«sr. * ™ *- i :

ete ti Olive ivre et causant du dé* Avis est par le présent donné que le Conseil-de-Ville d Ottawa va passer, 
sordjre dans la rue Rideau, samedi, conformément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
et ses confrères ont dû soutenir construction d’égoûts à tuyaux en glaise vitrifiés ayant les dimensions suivantes et J

dans les rues ci-après désignées .
“ Un égout à tuyaux en glaise vitriilés de quinze pouces, au côté sud de la rue 

Wellington, à part;r du lot No. 17 jusqu’au côté sud-Ouest de la rue Queen ouest; 
les dits règlements pourvoiront aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux 

la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant-que la majorité des 
propriétaires de tels biens-fonde, représentant au moins la moité de. leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Con^eil-de-Ville d’Ottawa 
dans l’intervalle d’un mois à compter de la dern ère publication de cet avis, soit du 
onze Août, A. D. 1885.

Ottawa, 28 juillet 1885.

▲LES RR. PP. DOMINICAINS LE STANDARD ET SIR RAN­
DOLPH CHURCHILL

LES FAITS DU JOUR
Depuis un an les RR PI*. Domi­

nicains ont pris la charge de 
l’église St Jean-Baptiste en cette 
ville. La fête de leur fondateur se 
célèbre demain, 4 août.

Rappelons à ce propos quelques 
gloires de leur ordre : c’est notre 
témoignage de bienveillance et de 
joie en les voyant apporter à toutes 
nos bonnes œuvres leur puissant 
concoure.

St Dominique, ce; grand person­
nage qui a marqué dans les an­
nales du monde une trace si large 
et si profonde, était espagnol d’ori­
gine et vécut au 13e siècle.

Devenu d’abord prêtre, puis cha­
noine, il fonda enfin un des ordres 
religieux qui ont le plus édifié e1 
illustré l’univers chrétien par l’éclat 
de leur sainteté, de leurs vertus, de 
leur science, de leur éloquence.

Les dominicains sont aussi appelés 
Frères Prêcheurs, parce que leur 
vocation spéciale, après la sanctifi­
cation personnelle, est le haut en 
seignement et la predication des 
vérités évangéliques, accomplis sur 
une large échelle, dans les vastes 
cités, dans les chaires les plus célè­
bres.

St Thomas d’Aquin, le prince, le 
Roi des théologiens et des philoso­
phes fut enfant de St. Dominique, 
au siècle de St. Louis. Les siècles 
suivantsvirent un autreDominicain, 
St. Vincent Ferrier, remuer succes­
sivement tous les peuples d’Europe 
par l’entrainement irrésistible de 
ses prédications et par la multitude 
de ses miracles.

Notre époque a connu le Père 
Lacordaire, le prédicateur le plus 
éloquent que la France ait entendu 
de nos jours.

Le Père Monsabré, qui depuis 
plusieurs années, prêche les stations 
du carême et de l’avent à la métro­
pole de Paris, appartient aussi à la 
famille Dominicaine.

Chaque année, enfin, l’ar­
chevêque de la Nouvelle Orléans 
appelle de F'rance un Frère Prê­
cheur pour donner les sermons du 
carême en sa cathédrale.

Et à notre Basilique d’Ottawa, à 
la dernière fête de l’Union Ri 
Joseph, nos sociétés ont entendu le 
Père Matthieu : son sermon a été 
un des plus remarquables qui ait 
été prêché parmi nous.

St Dominique a été choisi du ciel 
pour établir et propager la pratique 
du Rosaire. Cette dévotion a sauvé 
une multitude innombrable de per­
sonnes, et a été le rempart de l’é­
glise aux époques les plus orageu­
ses. De nos jours le Suprême 
Pilote, Léon XIII, s’est tourné vers 
cet astre béni, N. D. du Rosaire, et 
il a ordonné solennellement au 
monde catholique de se retremper 
dans celte dévotion, afin de puiser 
de nouvelles forces à cette source 
intarissable de bénédictions.

Les PP. Dominicains sont parmi 
nous, ainsi que dans le monde en­
tier, les distributeurs des faveurs 
spirituelles attachées à la récitation 
du Rosaire. Les Souverains Pon­
tifes leur ont réservé cette charge 
et confié cette haute mission. 
C’est un lien de plus qui nous atta 
che à eux et à leur ordre toujours 
illustre et toujours fécond.

L’honorable M. Caron doit reve­
nir dans la capitale demain. Dans une attaque contre sir Ran­

dolph Churchill, le Standard a pu­
blié l’appréciation suivante :

“ Pour parler frauchemeut, sir 
Randolph Churchill a été louangé 
dans la presse avec une admirable 
assiduité par une clique qui est 
toujours prête à crier : “ prodi­
gieux,” aussitôt qu’il ouvre la hou 
che. L’incident de Liverpool déj 
montre combien ses discours ridi­
cules et inconséquents sont craints 
par ses amis politiques. Il vaudrait 
cent fois mieux que les conserva­
teurs fussent encore dans l’opposi 
lion que d’être obligés de subir 
l’humiliation des attaques de lord 
Churchill contre le comte Spencer, 
ancien vice roi d’Irlande.

Si le gouvernement ne désavoue 
pas ces attaques, les conséquences 
en seront trés-sérieuses.

La vérité c’est que la réputation 
de lord Churchill est de beaucoup 
surfaite ; si ou l’endure plus long­
temps, il ruinera le gouvernement 
te le parti co i.ervateur. Nous sui­
vrons le marquis de Salisbury, 
mais nous ne suivrons pas ce grand 
écolier qui n’a pas assez de sagesse 
pour constater sa propre ignorance 
en fait de diplomatie. On dit sou­
vent que Churchill est aussi radi­
cal que M. Joseph Chamberlain; 
l’on ne se trompe guère.

Poor six m<

Pour qnatn
Le Major - général Middleton a 

quitté Régina pour Ottawa ven­
dredi soir.

une véritable bagarre avant de l’ar­
rêter.

Un nommé Thomas Corrigan a 
été arrêté lajnuit dernière lorsqu’il 
était en frais de battre sa femme. 
Nous espérons bien que l’on va 
corriger ce particulier-là comme il 
le mérite.

Si vous craignez de devenir cou 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
larce que votre estomac et vos in­

testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

i

Mille
Pour l’annéLe gouvernement vient d’adopter 

des arrangements définitifs pour 
faire faire le recensement des 
Territoires du Nord Ouest.

Il y a eu 3,406 nouveaux cas de 
choléra et 1,192 décès en Espagne 
vendredi. Samedi, les nouveaux 

se sont élevés à 3,820 et les 
décès à 1,464.

p

W. P. LETT, Greffier de la Cité.

AMELIORATIONS LOCALES LOUIS

/CONSTRUCTION dV gouts on tuyaux en glaise vitrifiés et en brique dans les 
V/ sous-mentionnées, dans le quartier Wellington, en la Cité d’Ottawa.

Avis est par le présent donnée que le Conseil-de-Ville d’Ottawa va passer, con­
formément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction d’égouts à tuyaux en glaise vitrifiés, ayant les dimensions suivantes 
et dans les rues ci-après désignées

De la rue Robert, viâ les rues Lane et Lewis, jusqu’à la rue Bank, 3 pieds par 
2-6 en brique. *e,

Dans la rue Bank, entre les rues Lewis et Florence, 2 pieds 2 pouces par 2 pieds 
en brique.

Dans la rue Florence, entre les rues Bank et Kent, 2 pieds 2 pouces par 2 pieds 
en brique.

A

cas

I t
OttavLes droits de douanes perçus au 

port de Toronto, au mois de juillet, 
s’élèvent à $322,836.56, comparés à 
$356,565.39 du mois correspondant 
de Tan dernier, montrant une di­
minution de $13,729.43.

i)

L’H(

Dans la rue Macdonald, entre les rues Anne et McLaren, tuyaux en glaise 12 pcs. 
“ Boliert, “ Anne et Lewis, “ “ 9 “
“ Cartier, “ Anne et McLaren " *• 12 “

Notre 
mas W1 
réal, do 
â Toron 
térieur 
cellenee 

Le n< 
fait une 
journal 
d’Etat, 
ferce e 
beauco 
cile qtt' 
remplii 

Non 
et nos

AVIS
12 “Anne et Gil .our, “

Anne et Gilmour, “
Anne et Florence, “
Lewis et Gilmour, “
Kent et Robert “
Kent et Bank, “
Cartier et Robert “
Bank et Kent, “
Bank et Elgin, “
Lot 50 et Robert, “
Lot 50 et Robert, “
Kent et Robert, “

les dits règlements pourvoiront aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux sur 
la propriété réeile qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité des 
propriétaires de tels biens-fonds, représentant au moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répa.tition au Conseil-de-Ville d’Ot- 

dans l’intervalle d’un mois à compter de la de rnière publisation de cet avis,

W. P. LETT, Greffier de la Cité.

Elgin,
“ Metcalfe, “
“ Bank, “
“ Bank, *•
“ Gilmour, “
“ Skead, “

“ Charles et McDougal, 
Frank et Lochiel “

“ Charles, u
“ Frank, “
“ Anne, “

Toutes les annonces coûtant une 
piastre et moins se paient comptan 1 
Avis aux intéressés.

12 “
9 “Il vient de fparaitre à Paris, sous 

le titre de Pauvres marins ! un vo­
lume ayant pour objet de provo­
quer la création d’une caisse cen­
trale de secours pour les familles 
des pêcheurs et des marins, victi­
mes de sinistres maritimes.

12 »
9 “ 
9 « 
9 »

COUR DE POUCE “ 1249 “ 
“ 1249 “

9 “ 
9 “ 
9 “

[Présidence de l’échevin Durocher.J 
Ottawa, 3 août.SCANDALES DE LONDRES

P. Charron, ivresse, acquitté.
Wm. O’Gilvie, désordre sur la rue $5 

d'amende et $2 de frais.
Eugène Vézina, language insultant en. 

▼ers M. Alexis Vandette .acquitté.
Marie Cardinal, assaut, $3 d’amende et 

$2 de frais,
Edward Purse, vol d’une paire de pan­

talon au magasin de M. P, C. Auclair, 
cause remise à mercredi.

John Brewer, bru it dans sa maison, $5 
d’amende et les frais.

Les scandales de Londres, révé­
lés par le Pall Mall Gazette, ont ins­
piré à M. Rochefort, dans {'Intransi­
geant, un article dont voici les prin 
cipaux passages :

Il arrive des accidents de mise 
en page même aux journaux les 
mieux conduits. Dernièrement, le 
Times de Londres publiait sous le 
titre : Fédération impériale, le récit 
d’une bataille entre des escrocs et 
des sergents de ville.

soit du onze août A.D. 1885. 
Ottawa, 28 Juillet 1885.

pudique Albion qui recule 
devant le mot “ culotte," et qui re 
garde les Français comme un peu­
ple éminemment shoking, vient de 
recevoir sur sa vieille caboch 
tuile sous laquelle elle est en train 
de gigoter désespérément.

“ La Pall Hall Gazette a déch iré 
du haut en bas le voile d’hypocri­
sie qui cachait la nudité britanni­
que, et mis au jour de telles ordu­
res que tout le monde civilisé ou 
non en a frémi des pieds à la tête, 

“ La nation qui a pour souverai­
ne la chaste Victoria est tout sim­
plement le Conservatoire du viol et 
du proxénétisme ; et pour surcroît 

honte, c’est aux enfonts que s’en 
prennent ses procureuses et ses Lo 
velace. Les récits du journal an­
glais donnent au lecteur des fris­
sons de|cauchemar."

“ La AMELIORATIONS LOuALES
ii.

TROTTOIRS
Dans le quartier By. en la Cité d’Ottawa

i
e une

Le lieut. colonel Von Straubenzie 
est de retour du Nord-Ouest el ne 
semble pas fatigué de sa campagne. 
Il fait de grands éloges du général 
Middleton, et dit que si un homme 
mérite $20,000, c’est bien Middle- 
ton, et qu’on ne peut trop louer la 
manière dont il a conduit les opé­
rations.

On i 
que M. 
a décli 
cour ( 
du jug 

La c 
perme 
comm

“ U 
“ offei 
“ taie 

Cou 
“ into 
“ rati 
“ ner 
“ moi 
“ s’y 
u tem 
“ lieu 
11 con 
“ cas.

DECES
i VIS est par le présent donné que le Conseil- 1e-Vilie d’Ottawa va passer, confor- 

jOL mément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs ayant les dimensions suivantes et dans les diverses rues 
ci-après désignées

Du côté nord de la rue George, entre les rues William et Cumberland, trans­
versal, 3 pouces, 10 pieds.

Du côté sud de la rue York, entre les rues Sussex et Cumberland, transversal, 
3 pouces, 10 pieds.

Du côté nord de la rue York, entre les rues Sussex et King, transversal, J 
pouces, 10 pieds.

Du côté sud 
3 ponces, 8 pieds.

Du côté nord de la rue Clarence, entre les rues Sussex el King, transversal, 3 
pouces, 8 pieds.

Du côté sud de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, transversal, 3 
pouces, 8 pieds.

Du côté nord de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, transversal, 3 
pouces, 8 pieds.

Du côté nord de la rue St. Patrice, entre les rues Sussex et King, transversal, 3 
pouces, 8 pieds.

Du côté ouest de la rue Sussex, depuis le lot F. jusqu’à la rue St Patrice, trans­
versal, 3 pouces, 10 pieds.

Du côté ouest de la rue Dalhousie, depuis la rue George jusqu'à la rue St. 
Patrice, transversal. 3 pouces, 8 pieds

Du côté est de la rue Dalhousie, depuis la rue George jusqu’à la rue St. Patrice, 
transversal, 3 pouces, 8 pieds.

Du côté ouest de la rue Cumberland, depuis la rue George jus qu’à la rue St. 
Patrice, transversal, 3 pouces, 8 pieds.

Du côté est de la rue Cumberland, depuis la rue George jusqu’à la rue St. 
Patrice, transversal, 3 pouces, 8 pieds. ( Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épais­
sir, de 40 pouces de largeur, et les frais de remplissage qui s’en suivent, seront 
supportés par la Corporation dans chaque cas.)
Les dits règlements pourvoieront aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux sur 
la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité des 
propriétaires de tels biens-ronds, représentant au moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil-de-Ville 
n’Ottawa dans l’intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet 
avis, soit du onze Août, A. D. 1885.

Ottawa, 28 juillet 1885.

En cette ville, à l’âge de 1 an et 4 mois, 
Harold-Sidney, le plus jeunes des fils de 
M. A. C. Hamilton, journaliste.
Ses funérailles ont eu lieu cet après-midi, 
à 5$nrs. p. m

DUe A. MCDONALD
Ci-devant de la maison Beckett & McDo­

nald, a certainement

L’aneortlment le pins complet 
et de* mieux choisie

de la rue Clarence, entre les rues Sussex et Dalhousie, transversal,

de
Dans la chambres des Commu­

nes, à Londres, un amendement au 
droit criminel proposant que la 
peine du fouet soit infligée à ceux 
qui outragent des enfants a été re­
jeté par 124 voix contre 91. Un 
autre amendement fixant à 16 ans 
l’ûge de protection légale pour les 
filles, a été adopté par 179 contre

D’ARTICLES DE MODES!
WPrix modérés, vu que ce 

stock a été acheté pour argent 
comptant /LE MONDE ET LA VILLE

5*1 RUE SUSSEX,
Les régistres du Musée Géologi­

que constatent que, 1110 visiteurs 
se sont inscrits durant le mois de 
juillet.

Un nommé John Brewer a été 
arrêté samedi pour avoir permis du 
désordre dans sa maison, rue Al­
bert.

Es|71.
phasi 
favor 
qui v 
ment

On lit dans le Nouvelliste :
Le colonel Amyot a donné à ses 

soldats comme souvenir de la cam­
pagne, leurs pantalons et leurs tu­
niques “Je ne me sens pas le cou­
rage de vous les enlever, a-t-il dit. 
Gardez-les en souvenir, gardez-les 
toujours. Je prends sur moi d’agir 
ainsi; si on me blâme, j’irai devant 
mes électeurs, et j’en suis certain, 
ils diront que j’ai bien fait.”

CONTRAT DES AILLES
LaLe conseil de ville de Hull a 

homologué samedi le rôle de ré­
partition pour l’aunée 1885 86.

La retraite ecclésiastique du dio­
cèse d’Ottawa commencera ce 
soir au collège St Joseph. 
Sa Grandeur Mgr Duhamel, assis­
tée de M.le Grand-vicaire Routhier 
la présidera, et le Révd. Père Bour 
nigal en sera le prédicateur.

Les trottoirs sont dans un état 
désastreux dans le voisinage de la 
Basilique, rue Sussex. Le bureau 
des travaux pourrait, ce nous sem­
ble, s’occuper un 
présentations qui 
faites à ce sujet.

La brigade des pompiers Jacques- 
Cartier, récemment organisée à 
Hull, s’est réuni samedi pour faire 
l’essaie da sa pompe qui fonctionne 
à merveille-

est a1 
comi 
faut 
la cr

Dm loamiMioa. cachetées, 
Mattre-Géaéral des Postes, aeroat rvçne 
Ottawa jusqu'à midi, le VENDREDI, 28 
AOÜTÎ1885, pour Uservice des malles de Sa 
Majesté six fois par semaine aller et retour 
entre Ottawa et Richmond,

,6à

W. P. LETT, Gjeffier de la Cité.

Ameliorations Localesle tout en 
commencercontrat non 

•bre prochain, 
rt ae fera dans 

passagers traînée par deux 
passant par les bureaux de

rtu d’un i 
1er octo 

Le trans
du

une voiture à 
chevaux en

passant par les oureaux ae poste de Hin- 
tonburgh, Skeads Mill, Bells Cornor, ,Fal- 
lowfield et Twin Elm.

TROTTOIRS

Dans le Quartier Wellington, en la Cite d’Ottawa, DEH
A une assemblée tenue à Glas 

gow, Ecosse, le prévost de la ville 
à déclaré qu’il y existe un système 
de corruption, envers les jeunes 
filles, analogue à celui récemment 
découvert à Londres.

Est-ce que par hasard tout l’Em­
pire Britannique serait affecté par 
le fléau ?

Le 12 août aura lieu ‘le 25ème 
anniversaire de la consécration 
épiscopale de Mgr. McIntyre, de 
l’ile du Prince - Edouard. Mgr. 
d’Ottawa accompagné de M. l’abbé 
Tanguay, confrère de Séminaire de 
Mgr. McIntyre, assistera à la fête. 
Sa Grandeur quittera Ottawa sa 
medi soir.

N

\\ CeA VIS est par le présent donné que le Conseil de ville d’Ottawa va passer, confor- 
J-JL mément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs ayant les dimensions suivantes et dans les diverses rues ci- 
après désignées :—

Du côté sud de la rue Wellington, entre les rues Bank et Bay, transversal, 10 
pieds, 3 pouces.

Du côté sud de larue Wellington, de la me Bay à celle des Commissaires, trans­
versal, 8 pieds, 3 pouces,

Du côté nord de la me Sparks, de la me Elgin à la rue Lyon, transversal, 10 piedsr 
3 pouces.

Les malles devront laisser Richmond ( ha­
ie jour [le dimanche excepté! à 6.30 a.m., 

Elles 
à 2.30

que jour [le dimanche excepté^ i

devront laisser 
p.m. et arriver 

Dm avis iu

du contrat, peuvent être consult! 
blancs de formules de soumissieas peuvent 
être obtenus aux buieaux de poste d’Otta­
wa, de Hintonbourgh, de Skeads Mills.de 
Bells Ooraor, de Fallowfield de Twin Elm 
et de Richmond et au Ibureau de Vins

nom 
pers 
fran 
penl 
a qu 
lion 
le p

Zwa a io*dO a.m.
- ce dernier endroit 
à Richmond à 6 p.m.

contenant davis imprimés 
informations ux conditions 

sultés et des
peu plus des re­
lui ont déjà été r,

Du côté sud de la me Sparks, de la me Elgin à la rue Bay, transversal, 10 pieds.
3 pouces.

Du côté nord de la me Queen, du Canal à la me Kent, transversal, 8 pieds.
et de Ri la

3 pouces.T. P. FRENCH,
Inspecteur des pestes.

den
Du côté sud de la me Queen, de la rue Elgin à la rue Lyon, transversal, 8 pieds. C3 pouces.Bureau de l'Inspecteur!

des Poste», Ottawa. Y 
Ottawa, 3 juillet 1885 J

Du côté est de la rue Metcalfe, de la me Queen à ia me Albert, transversal, 8 
pieds, 3 pouces.

Du côté ouest de la rue Metcalfe, de la rue Queen à la me Albert, transversal, 8. 
pieds, 3 pouces.

Du côté est de la rue O’Connor, de la rue Wellington à la rue Maria, transversal, 
8 pieds 3 pouces.

Du côté ouest de la me O'Connor, de larue Wellington à la me Maria, transver­
sal, 8 pieds, 3 pouces.

Du côté est de la me Bank, de la me Wellington à la me Cooper, transversal, $ 
pieds, 3 pouces.

Du côté ouest de la me Bank, de la me Wellington à la me Cooper, transversal, 
8 pieds, 3 pouces.

Du côle est de la rue Kent, de la me Wellington à la rue Lisgar, transversal, $ 
pieds, 3 pouces

Du côté ouest de la rue Ken», de la rue Wellington à 1» rue Lisgar, transversal, 
8 pieds, 3 pouces

Du côté ouest de la rue Lyon, de la me Sparks à la me Queen, transversal, 8 pieds, 
3 pouces.

Du côté ouest de la me Bay, de la me Wellington à la ru» Queen, transversal, $ 
pieds, 3 pouces.

Du côté nord de la rue Gloucester, de la me Elgin à la me O'Connor, transversal, 
8 pieds, 3 pouces.

Du côté sud de la me Gloucester, de la me Elgin à la me Metcalfe, transversal, $ 
pieds, 3 ponces. ^ ,

Du côté sud de la me Nepean, de la me Elgin à la rue O’Connor, transversal, 8 
pie :s, 3 pouces. t r ’

Du côté nord de la me Lisgar, de la rue du Canal à la rue Bay, transversal, 8 
pieds, 3 pouces.

Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 ^oxices 
de remplissage qui s’en suivent seront supportés par la corporatlo 
Les dits règlements pourvoieront aussi à répartir et- prélever le coût de ees travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorjUà 
des propriétaires de tels-biens-fonds représentant aù moins .a moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil-de-Vlffc 
d’Ottawa dans l’intervalle d un mois à compter de la dernière publication de cet

W* P. LETT,Greffier de la Oté,

CanOn doit jouer “Better than Gold” 
au Grand Opéra, le mercredi, 5 
courant. Les frères Gorman exé­
cuteront aussi,en la même occasion, 
quelques-unes de leurs danses les 
plus renommées.

11 y aura banquet à la salle du 
Manège, le 13 courant, en l’honneur 
de tous les volontaires qui ont pris 
part à la campagne du Nord-Ouest 
et qui n’ont pas encore été fêtés.

Le steamer Ida accomplit régu­
lièrement en douze heures le trajet 
de Montréal à Ottawa. La naviga­
tion des canaux n’offre pas beau­
coup, parait-il, d’exemples d’uno 
plus grande rapidité.

Un nommé Fred Dupuis a été 
logé à la station de police, samedi 
dernier au soir, pour avoir enlevé 
une paire de pantalons et une ves 
te de l’étalage de M. P. G. Auclair, 
rue Sparks.

Les alentours du marché Wel­
lington sont actuellement dange 
reux par suite des réparations que 
l’on est à faire subir aux cheminées.

plet
non

DIPHTHERINE con
L’excursion annuelle d’Ottawa à 

Mon'réal, Québec, Chicoutimi, etc., 
aura lieu le 14 août courant, par le 
chemin de fer du Pacifique. Les 
excursionnistes quitteront Ottawa 
par le train régulier de 8.20 du 
matin. A Mon'réal ils prendront 
le bateau “Montréal,” delà Goir. 
pagine du Richelieu, et à Québec 
ils s’embarqueront à bord d’un 
autre steamer. Prix : Montréal et 
retour, $2.50; Québec et retour, 
$5.00; Chicoutimi et retour, $1250. 
Des billets pour la Malhaie, la 
Rivière du Loup, Cacouna, Tadou- 
sac, etc, seront vendus à prix ré­
duits. On prendra des passagers à 
Hull, Buckingham, Thurso, Papi- 
neauvllle, Montebello et Calumet 
aux mêmes prix. Les billets pour 
Québe: et Chicoutimi seront bons 
pour quinze jours. Pour plus de 
détails et pour se procurer des 
billets, s’adresser à M. 
jardins, block de l’hôtel Russell.

les
— ou — tatiAKTI-DIPEHTHERUQUK et

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

un
plu
ser
l’u

Madame Thomas Byfleld 

née DUMOUCHEL, 
l47|Rue Sparks Ottawa.

IA DIPHTHERIE VAINCUE ! no
Aux ravages de cette maladie terri Die 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 

de fol attestent l’effic cité vrai-

m<
gé
ne

viModes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com­
plets.

et dignes 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le or
DR N. LACERTE, V(1argeur et les Irfiis 

n dans chaqué oito.
Dame Thomas Byfleld. de 1LEVIS, P. Q.

Prix : 60 cte. la bouteille. B 
le» pharmaciens.

EN DEPOT

P<
n rente chela P<3 juin %

CHEZ
ELZEAR ALARIE,

71 Rue BoHob, Ottawa.Chas. Des-
2» juillet 1884. avis, soit du onze Août A. D. 1885. 

Ottawa, 28 juillet 1885. 'M
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